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DOSSIER GOLFE pmb

La menace terroriste irakienne
Par le capitaine EMG Jacques F. Baud

Parsa nature meme, le terrorisme

est un phenomene
difficile ä apprehender et
ses limites sont difficiles ä

cerner. Strategie et objectifs
resultent d'une combinai-
son variable et imprevisible
d'elements personnels et
d'orientations politiques.
Place dans la complexite des
relationsau Moyen-Orient, il
Prend des dimensions
nouvelles dans lesquelles le
conflit israelo-arabe ne
devient souvent qu'un
pretexte.

L'Irak
et son environnement

Gouverne par une faible
rninorite sunnite, mais laic et
d'obedience socialiste, situe
9eographiquement au car-
refour de regimes aux fortes
traditions religieuses et mo-
narchiques, l'Irak se trouve
9u centre d'une region en
equilibre precaire, entoure
de nations aux interets di-
Vergents, voire hostiles.

La Syrie, sa puissante voi-
sine, est un adversaire
traditionnel de l'Irak dont eile
revendique une partie du
territoire. Encore tres liee ä
l'URSS, mais cherchant ä

developper ses relations
avec l'Occident, la Syrie
s'est rangee du cöte des
coalises durant la crise du
Golfe. Dans la meme optique,

eile a evite de se com-
promettre et de compro-
tfettre indirectement son
Puissant allie dans des
activites terroristes. Cette
politique lui a permis d'avoir les

mains libres au Liban et
d'ecarter le general Michel
Aoun, soutenu par l'Irak.

Partagee entre lescultures
islamique et chretienne, la
Turquie aspire ä faire partie
ä part entiere de l'Europe;
eile a fait un effort mal
compris en Occident pour
eliminer le terrorisme qui la

rongeait. Elle revendique
des regions petroliferes du
nord de l'Irak et son
engagement actif aux cötes des
coalises n'etait sans doute
pas sans arriere-pensees.
Par ailleurs, en matiere
regionale, la Turquie ne peut
que beneficier d'un affaiblis-
sement de l'Irak sans
accroissement de puissance
de la Syrie ou de l'Iran.

Entre l'Iran et l'Irak,
l'accord de paix n'a pas encore
efface huit ans de guerre
et l'antagonisme historique
entre chiites et sunnites.
A cela s'ajoute une diver-
gence d'objectifs strategiques:

l'Iran s'attache ä re-
gagner la confiance et le
respect des pays occidentaux

pour reconstruire son
economie deficiente. Cette
Situation s'est manifestement

renforcee avec la chute
des regimes des pays de
l'Est qui, aujourd'hui, ne
representent plus une
alternative credible.

Le conflit avec les Kurdes,
denominateur commun entre

l'Iran, la Turquie et l'Irak,
est exploite traditionnellement

par les uns pour affai-
blir les autres. Ainsi, le soutien

de l'Irak et de la Syrie au
mouvement terroriste kurde
PKK reste un sujet de discor-

de entre ces deux pays et la
Turquie1. Pourtant, le
probleme kurde constitue une
menace interieure importante

pour l'Irak, ainsi que
les evenements l'ont prouve
au lendemain de la victoire
coalisee.

Les revendications territoriales

ä l'egard du Koweit ne
sont pas nouvelles et ont ete
exacerbees par des
considerations ideologiques et
economiques. Outre les
problemes de frontieres, il
faut relever que le Koweit
exploite des nappes de
petrole communes avec l'Irak ä

Al-Ramailah, mais sans
respecter les quotas de
produetion fixes par l'OPEP,
«spoliant» ainsi l'Irak.

Les relations avec l'Arabie
Saoudite procedent de
problemes analogues. La
monarchie saoudienne, dont la
legitimite est souvent con-
testee dans le monde arabe,
entretient des liens privile-
gies avec l'Occident et a

manifeste une attitude mo-
deree dans le conflit israelo-
arabe; voilä autant de
facteurs de discorde avec le
regime irakien. A cela
s'ajoutent les rapports au
sein de l'OPEP, od l'Arabie
Saoudite est puissante,

1 Office of the Coordinator of
Counter-Terrorism (US
Department of State), Patterns
of Global Terrorism: 1989,
Washington, D.C., April 1990.
Egalement: declarations du
nouveau ministre de la
Defense turc, M. Hüsnü Dogan
(Jane's Defence Weekly,
19.1.91, p. 96)

RMSN 23



Rm> DOSSIER GOLFE

mais n'a pas reussi ä faire
respecter la discipline de
produetion au sein de
l'organisation, notamment par le
Koweit.

La Jordanie est le seul
pays de la region qui entre-
tienne des relations amica-
les avec l'Irak. Pays
pratiquement depourvu de
richesses petrolieres et
comprenant une proportion
importante de Palestiniens, il
ne suscite pas la convoitise,
tandis que le roi hachemite
evite toute occasion de faire
basculer le fragile equilibre
des forces qui le maintien-
nent au pouvoir.

Dans cette region divisee
par des interets divergents,
deux facteurs d'unite restent
encore forts: le conflit
israelo-arabe et l'islam qui stimu-
lentle national isme arabe.

Au lendemaindesaguerre
avec l'Iran, l'Irak se retrou-
vait avec une dette exterieure

evaluee ä 80 milliards de
dollars, due pour environ la
moitie aux riches pays du
Golfe, qui l'avaient aide
contre la menace de la
Revolution islamique chiite.
Avec la baisse de 25% du
prix du petrole ä la mi-1990,
l'Irak perdait tout espoir de
pouvoir faire face ä ses
obligations. II alors cherche ä

«reechelonner» sa dette, en
stigmatisant un complot
«americano-sioniste» anti-
arabe, dont l'immigration
juive en provenanced'URSS
n'etait qu'une facette, et en
demandant ä ses creanciers
de participer ä la lutte contre
cette nouvelle menace2.
C'etait lä un des buts du
sommet arabe, tenu du 28

au 30 mai 1990 ä Bagdad. Le
retablissement des relations
entre l'Irak et l'OLP fournis-
sait la caution necessaire a

cette nouvelle lutte.
Le deploiement americain

en Arabie Saoudite a permis
ä Saddam Hussein d'invo-
quer la dimension islamique.

Les monarchies sunni-

En l'occurrence, il a non
seulement demande un abandon
pur et simple de sa dette de
30 milliards de dollars envers
les Etats du Golfe, mais
encore il reclamait ä ces
derniers 30 milliards supplementaires

pour lutter contre
Israel. [COOLEYJohn K, «Pre-
War Gulf Diplomacy», Survival

(International Institute for
Strategie Studies), London,
March/April 1991, Vol. XXXIII
N°2]

Genese des mouvements terroristes palestiniens (1957-89)

Al-Fatah •

I 1 I I

V Fatah-CR •
V MLNP

OLP •

FPLP
FPLP-CG

V- FLP •
V FLP (Syrie)
1—-? FLP (Libye)

1—? FDLP

V FPLP-SOG
FPLP-CS

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

FARL

15-Mai •
1 1 1 1 1 1

W Haouari •
1 I I I I 1 1 1 1

1960

Favorable ä l'Irak

1970 1980
Source: US DoD, Terrorist Qroup Protllee, Washington, 1938
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tes du Golfe, qui exercent
leur pouvoir sur de fortes
minorites chiites, sont
sensibles ä l'antagonisme
historique de ces deux tendances.

C'est ce qui avait suscite
naguere la mefiance ä

l'egard de l'Iran et l'appui ä
l'Irak. En prönant la Guerre
sainte (Jihad), Saddam Hussein

attisait l'extremisme
religieux et mettait face ä face
les deux communautes.
Rassemblant 300 delegues,
la Conference islamique de
Bagdad du 10 au 12 janvier
1991, lui permettait d'as-
seoir son röle de «Saladin
moderne». Plus precisement,

il s'agissait de
- masquer son agression

contre un autre Etat arabe,
- tenter ou menacer de des-

tabiliser les «petromonar-
chies»,

- compromettre la coUaboration

entre l'Arabie Saoudite

et les pays occidentaux,

- rassembler les pays
musulmans derriere lui et
ainsi briser le consensus
international qui le
condamnait,

- maintenir les chiites
irakiens dans le giron de Saddam

Hussein.

Le terrorisme arabe
Dans cet environnement

en equilibre instable, un
certain pragmatisme, voire
un opportunisme, est de
rigueur. II est imperatif de
neutraliser les elements
destabilisateurs, de conserver

un potentiel d'action
pour agir au-delä des
frontieres et d'enlever ä l'adversaire

toute possibilite
d'influence dans son propre
Pays. En outre, le fait de
Proteger des mouvements
terroristes anti-israeliens

souligne l'integration dans
le monde arabe. Ce faisceau
de refiexions, auquel se
melait l'influence de l'URSS,
constituait la base de l'interet

manifeste par certains
pays pour les mouvements
terroristes.

II est egalement important
de noter que le contröle des
mouvements terroristes ne
se definit pas par un organi-
gramme lineaire. Les
contacts et le parrainage de ces
mouvements sont
essentiellement le resultat d'op-
portunismes, locaux et tem-
poraires, qui s'adaptent au
gre de la Situation. De
meme, il est difficile de lier
tel mouvement terroriste ä

un seul Sponsor: les
dirigeants de groupes terroristes

cherchent leurs Sponsors

en fonction d'impera-
tifs logistiques et operation-
nels plus que politiques.

On distingue deux grandes

filiations du terrorisme
arabe: le terrorisme palestinien

et le terrorisme islamique.

Le premier se veut au
service d'une cause, mais
son fractionnement en fait
l'instrument d'interets parti-
culiers; le second est l'outil
de la politique etrangere
d'un Etat: l'Iran. On constate
que leur energie est
largement absorbee par des
rivalites et les lüttes
d'influence intra- et inter-
groupes.

Reflet de la cause palesti-
nienne qui tente de trouver
sa voie entre la diplomatie et
la violence, le terrorisme
palestinien est en proie ä des
tensions fratricides. C'est
probablement l'une des
raisons qui l'a empeche de
realiser les menaces de
Saddam Hussein.

L'Iran, qui n'a pas
abandonne ses intentions de re¬

volution islamique, a adopte
uneapproche plus regionale
de ses ambitions, plutöt que
de s'attaquer aux pays
occidentaux qui ont seuls le
potentiel d'investissements
dont il a besoin. Cela explique

sa prudente neutralite
dans le conflit, et sa volonte
marquee de garder en main
et ä son profit les actions des
terroristes islamiques.

En depit des craintes des
coalises, l'Iran s'est donc
maintenu dans une prudente

neutralite, tant sur le plan
de sa participation au conflit
que sur le plan de ses activites

terroristes. En ne le
faisant pas, il aurait perdu le
credit qu'il tente penible-
ment de restaurer ä l'egard
des Occidentaux. Ainsi, les
differentes composantes du
Hezbollah libanais sont res-
tees tres calmes durant toute
la crise. Le meme phenomene

est perceptible avec la
Syrie et la Libye qui, en octobre

1990, a meme expulse de
son territoire Aboul Abbas,
chef du Front de liberation
de la Palestine pro-irakien.

Le terrorisme, arme
de l'Irak

L'annonce d'aetions terroristes

par Saddam Hussein
avait plusieurs objectifs:
- faire reagir les opinions

publiques occidentales et
provoquer des tensions au
sein du camp occidental,

- freiner la determination
des coalises,

- stimuler la determination
des mouvements terroristes

arabes,
- elargir ou transposer le

conflit dans une dimension

israelo-arabe, arabo-
americaine, voire sovieto-
americaine.
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Implantation des groupes terroristes palestiniens

Syrie

FDLP
FLP-Talat Ya aqub
FPLP
FPLP- CG
FPLP- CS
MLNP

Liban

FARL
Force 17

rak

Fatah-CR
FLA
FLP
Groupe Haouari
OLP
(15 Mai)

Bien que biffe, en 1982, par
les Etats-Unis de leur liste
des Etats qui parrainent le
terrorisme (ä cette epoque
l'ennemi est l'Iran!)3, l'Irak
soutenait activement divers
mouvements terroristes
depuis de nombreuses annees,
qu'il utilisait notamment
dans sa lutte d'influence
avec la Syrie. L'expulsion du
Fatah-CR (Fatah-Conseil
revolutionnaire) en 1983 n'a
pas empeche l'Irak de continuer

ä abriter des groupes
palestiniens, dont le Front de
liberation de la Palestine
d'Aboul Abbas, le Front de
liberation arabe (FLA) - avec
ses ramifications europeennes

- ainsi que des mouve¬

ments terroristes anti-ira-
niens tels que le Mujahed-
din-e-Khalq (MEK).

Les liens entre l'Irak et
l'OLP sont complexes et ont
ete un point marquant de la
crise du Golfe. La guerre
clandestine entre l'OLP et
l'Irak, declenchee en 1978,
s'est apaisee ä la fin des
annees 80 pour faire place ä

une coUaboration opportu-
niste. Rejetee du Liban par la
Syrie, degue par ses resultats

diplomatiques et poussee

par ses tendances ex-
tremistes, l'OLP n'avait
guere d'autre Solution que
de se tourner vers l'Irak qui
se pose en champion de la
lutte contre Israel. Bien

qu'ayant officiellement
renonce ä l'usage du terrorisme

en decembre 1988, l'OLP
reste une Organisation faT-
tiere regroupant des
mouvements terroristes actifs.
En 1989-90, l'OLP renoue
des relations etroites avec

La «Terrorism List» est une
liste de pays designes par le
Secretaire d'Etat, reputes
pour favoriser de maniere
repetee des actes de terrorisme
et, des lors, sujets ä des
restrictions economiques de la

part des USA. (US Department

of State, Patterns oi
Global Terrorism: 1987,

August 1988, Washington,
D.C.)
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l'Irak, qui se traduisent par le
demenagement du gros du
quartier general de l'OLP de
Tunis ä Bagdad.

Les espoirs des Palestiniens

ont ete ravives par le
couplage annonce le 12 aoüt
1990 par Saddam Hussein
entre la liberation du Koweit
et celle des territoires occupes

par Israel. Cela explique
l'attitude nettement pro-ira-
kienne de la Jordanie et de
l'OLP lors des reunions du
conseil des ministres de la

Ligue arabe des 2 et 12 aoüt
1990. Le rejet categorique de
ce couplage par les Occidentaux

(et l'Iran) ont failli etre
misen peril parlestragiques
evenements du mont du
Temple ä Jerusalem, le
8 octobre. Cependant, au für
et ä mesure de l'evolution de
la crise, l'OLP s'est trouvee
de plus en plus isolee sur la
scene internationale. Cette
Situation avait ete pergue
par Abou lyad (Salah Kha-
laf), bras droit de Yasser
Arafat, alors que ce dernier,
prisonnier de l'enthousiasme

dans les territoires
occupes, ne pouvait plus faire
marche arriere. Les tensions
internes au sein de l'OLP
se sont ainsi accrues. Ce
que l'assassinat, ä Tunis, le
14 janvier 1991, par des
membres du Fatah-CR de
trois proches collaborateurs
d'Arafat - dont Abou lyad -
tendrait ä confirmer4.

L'Irak a cree des liens par-
ticuliers avec le Fatah-CR,
l'un des plus meurtriers
groupes terroristes, parrai-
nant la creation de l'organisation

en 1974 et lui accor-
dant l'accueil sur son
territoire, puis l'expulsant en
1983, pour conserver l'appui
des pays occidentaux dans
la guerre Iran-Irak. Mais les
liens subsistent et, une fois

la guerre terminee, son chef,
Abou Nidal revient en 1988
en Irak oü il reside
officiellement5, tout en conservant
son quartier general en
Libye. Significativement, le
Soudan a libere le 7 janvier
1991 cinq terroristes du
Fatah-CR qui avaient ete pre-
cedemment condamnes ä

mort par la Haute Cour de
justice de Khartoum.

En 1977, l'Irak a egalement
parraine la creation du Front
de liberation de la Palestine
(FLP), aujourd'hui divise en
trois factions dont deux anti-
OLP, basees respectivement
en Syrie, en Libye et une
branehe irakienne, dirigee
par Aboul Abbas, favorable
ä la politique de l'OLP. Le
PLF faction irakienne a col-
labore activement avec les
restes de l'Organisation
arabe du 15 Mai, basee ä

Bagdad6, dissoute en 1986,
notamment pour la mise en
ceuvre commune d'avions
ultra-legers motorises
(ULM), acquis par l'Irak
aupres de la Societe Industrielle

Latecoere (France),
pour effectuer des raids
contre Israel7. Le Groupe
Haouari, egalement base ä

Bagdad, est compose d'an-
ciens de l'Organisation arabe

du 15 Mai.
Le contröle des activites

speciales et terroristes ä

l'etranger par l'Irak se
partage entre quatre services de
renseignements/securite: le
Da'irat al Mukhabarat al-
'Amah (Departement des
renseignements generaux
du parti baas), l'Estikhabarat
(Service de renseignements
militaires), l'Amn al-Am
(Service de securite) et
l'Amn al-Khas (Securite
speciale).

La conduite des activites
terroristes incombe en pre¬

mier lieu ä l'Amn al-Khas,
cree en 1985, pour servir de
service de securite personnel

ä Saddam Hussein, en
lieu et place de la Garde pre-
sidentielle alors engagee
dans des combats contre
l'Iran8. Congu tout d'abord
comme service de securite,
puis comme service special,
ce petit service est responsable

de l'elimination de
personnalites ä l'interieur et
ä l'exterieur du pays. De par
ses fonctions, l'Amn al-Khas
est appele ä «gerer» les
groupes terroristes station-
nes ou bases en Irak9.

Du 16 janvier ä la fin mars
1991, 160 attentats terroristes

antiamericains avaient
ete enregistres ä travers le
monde, n'oecasionnant que
peu de victimes. On peut
faire deux remarques:
- les attentats n'ont ete que

de faible importance, tant
par les moyens engages
que par les resultats ob-
serves

- les cibles visees et les
moyens engages ne te-
moignent d'aucune
coordination et d'aucune
influence de Bagdad, mais
semblent plutöt etre le fait
de groupes sympathisants
locaux10.

1 COOLEYJohn K., op. cit.
5 Le Point, 27.8.90
6 Au moins jusqu'en 1984. (US

Department of State, Patterns
of Global Terrorism: 1989,
April 1990)

7 «A novel angle of attack»,
Jane's Defense Weekly,
12 May 1990, pp. 917-918

8 RATHMELL Andrew, «Iraqi
intelligence and security
Services», International Defense
Review, 5/91, pp. 393-395

9 Le Point, 27.8.90
10 State Department Report,

1.2.91
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Attentats terroristes dans le Monde
durant la guerre du Golfe
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L'incapacite de coordonner
et d'executer un plan

terroriste ä grande echelle
est certainement en grande
partie due aux mesures de
securite occidentales, mais
il faut y ajouter deux facteurs
essentiels: l'absence de
soutien international et les
priorites des SR irakiens. La
retenue de pays comme la

Syrie, la Libye ou l'Iran, qui
aecordent volontiers leur
appui logistique et politique
ä des mouvements terroristes,

a certainement limite les
possibilites des mouvements

pro-irakiens et pro-
OLP. En outre, les SR
irakiens ont du placer
differemment leurs priorites et
les concentrer sur des acti-

vitesde renseignement et de
securite interieure.

Consequences
et repercussions
en Occident

La reaction occidentale ä

la menace irakienne a ete
rapide: il s'agissait non
seulement d'assurer la securite
en Situation terroriste, mais
egalement d'eviter toute
panique ayant des repercussions

politiques sur la cohesion

de la coalition. La
menace a sans doute, volontai-
rement ou non, ete sureva-
luee, tant dans les milieux
officiels que dans l'opinion

publique. On ne saurait
cependant en tenir rigueur aux
milieux responsables. On a
craint notamment, que les
menaces irakiennes ne sti-
mulent des actes terroristes
isoles, par des groupes
marginaux saisissant une
opportunite d'action, dont
l'importance etait totalement

imprevisible.
L'effort principal des

mesures prises s'est porte sur la
securite du trafic aerien et
des aeroports, mais a
egalement touche l'ensemble
des installations militaires
americaines dans le monde.
Le Departement d'Etat a
rapidement pris des mesures
et lance des avertissements,
des septembre 1990, ä ses

2B RMSN» 12-1991
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ressortissants ä l'etranger.
En octobre 1990, les USAont
lance le Terrorism Information

Rewards Program
offrant jusqu'ä 4 millions de
dollars pour la fourniture
d'informations permettant
de prevenir, de resoudre un
acte de terrorisme ou
d'amener des terroristes
devant la justice.

Les consequences
economiques des menaces
terroristes, notamment sur
l'activite des compagnies
aeriennes, doivent etre pon-
derees par les effets de
l'augmentation du prix du
petrole, la baisse du tourisme

vers les pays du Moyen
et du Proche-Orient,
l'augmentation des primes d'as-
surances et la recession qui
frappait les compagnies
aeriennes dejä avant la guerre.
Les effets du terrorisme
peuvent donc etre consideres
comme marginaux11.

Conclusions
Naguere element des

strategies indirectes des pays de

l'Est, le terrorisme est devenu

aujourd'hui une arme
arabe ä part entiere, dont
l'existence est legitimee par
le conflit israelo-arabe. II

reste fortement Oriente contre

Israel, mais sert de plus
en plus d'autres interets
regionaux. Avec l'effondre-
ment des regimes communistes,

les mouvements
terroristes ont perdu - ou com-
mencent ä perdre - les
points communs (ideologie,
instruction, soutien logistique,

etc.) qui en avaient fait
un veritable reseau terroriste.

De plus, l'attenuation,
pour ne pas dire la disparition,

de l'influence politique
et economique des pays de
l'Est et de l'URSS dans le
tiers-monde a conduit de
nombreux Etats ä reconsi-
derer leurs relations
internationales et ä se tourner
lentement vers l'Occident,
seul garant de prosperite ä

moyen terme. II en resulte
une grande distanciation ä

l'egard du terrorisme
international.

A cela s'ajoute la determination

de pays comme les
USA, qui n'ont pas hesite ä

aller jusqu'aux limites du
droit international (detour-
nement de l'avion transpor-
tant Aboul Abbas en octobre
1985) pourfaireechecauter-
rorisme.

II n'est pas ä dire que
le terrorisme va disparaitre,
loin de lä, mais il est probable

qu'il assumera de plus
en plus un röle de politique
regionale au Moyen-Orient
et qu'il se marginalisera. Ce
phenomene est illustre par
la crise du Golfe, mais
egalement par la Situation au
Liban.

J.F. B.

LEARMOUNT David, «Airlines

among Gulf casualties»,
Flight, 6-12 February 1991,
p. 12

«Quant ä ceux qui se vouent au service de leur patrie,
dans la vie militaire, qu'ils se considerent, eux aussi,

comme les serviteurs de la securite
et de la liberte des peuples.

S'ils s'acquittent correctement de cette täche,
ils concourent vraiment au maintien de la paix.»

Concile de Vatican II
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